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L'ARLAIGNEE A-MITIEUSE

FABLE.

A l'angle d'sin caveau, tout près du soupirail,
Une araigniée avait filé sa case.

is jouir qo1elle admirait son merveilleux travail,
*Ce tissai délicat, aérienne £ aze

Qu'en ce mnoment dorit tt rayon du soirleil
"Vraiment unthe-dSurepareil,

N itelle, n'et as aa it pri"ar de nettr.-r dia l'ombre;
Il (it que mon talent se produise %ka grand jour-
J'ai langui trop longtemnps dans cette cave sombre

Cherchons un Iais noble séjour. "'

Et ses deux ptetits yeux.- par l'étroite ouverture,
Qui dates le souierrain envoyait uin lien d'air,
*Sal yeux, où de l1o s'iie l amrait un éclair,
Lrgnettaaa. va-ste hôtel de mnodernîe sta ucture,

Quai déplo.yaiat non loin de là,
L s gr:îcieu dtails de sona rcrhitectuare.

',Voilà, il i-elle ava c iraisl rloti aaat

Le dagne sanct iaire où la glaoire aa'aîaî,)elle
0.. je dois étaler les prodit, b ae aoaa art,
rEt nia giaze légère. et sta ific deantelle

Délaageao.,I..lartons sanas retard '"
-lié! Ijiell1e sabition,, a chère. vnas doaine,
Liai dit te sîrmai; vielle et lbonne viisite,

*Qui depuis aaati moaîaîaaît l'écîîai ait paar hasard 1
Vous avcz sa ts :souci, pendanat lon-gîes aaaaées,
*Filé, daîtai ce manioir, voaslîhumbles destiées;
Voire mère y vés,aat et vias'fiasûres ausi;
Vouas n'y niaaaulia-zjaanrais, de vivres, Diena Oaa rc.,
Vous goutez dans ces lieux la paix et l'abondance

* ci bss que faut-ilI de liasý polar le baînheliar?
Chercher amieux quae cela, c'est folie, aimprudence

Hélas! vos rêves de graandeuar
A votre vieille uotie ialsîiren.t des alarmnes

>La voistajie à ces mots vei-se deux groslses larmesi.
-Elleet utau'épargnmier- -soin

Car la folle araigné e était déjà liena lain,
rpentait, giavoiisai, sirivetit hoas d'haaleiane,

Se glissait datas l'Hôtel, et répétait tout bjas,

-Eaa dégoaaadisfsant ses loaags bras,
;Qse lagîcure arès toutaes5cjlQ. ) 5t 1 ca.
'Notre &%rsigniée alors b'iiibtalle bans façona
Sous les laatabrie dorés L'tiastilacapebe tiaitiî,

Et va àe choisir fie place
ki centre ray&amaaaait d'îaie belle roà;.tce

Puis dates le calante de la tauit,
*Elle e net à l'ieuvre et comnmence sa toile,

Et sauas relactre laîaaasaî
1 Larî'aace a déjà dasjIaaiasous ce veule

* Mais à îpeiane le ,oleil tit,
Qu'anié de laangs balais, tt froitur, uta vanadale.

Ui riatra, d'iaie amaina bt.tale,
ýFait tmaaber à sevàIsarde le chef-d'oeuvre immonrrtel
Daîit elle avait lapté le -alabi) dea l'hôtel.
L'ovrère géaaait (t graande est sat rurjriâe
sBah! dit-elle bientôt. ce tn'est qiîýaaae taépise;

Ce lourdaud. de monnat atila put seatir le- lai ix;
'Reconwueaîçîisz.. .12 Héla.. ! l'initrépiade fileuse
Ditas ses seti eaaux esstais ne fut îîarllus heureaaae,
Et it chaque matins, choir son Suavre inicompris.

Eaîfliîa,aoaar comsble d>îinfortune,
Iée maître de l'hôtel ordonnae à mies valets

DA dénicher cette bête importuane;
lgt Poila d'eux, l)cillaçait dans ses propares filet,,
Latmontrant sa victime atax yeux charmési du maître,

Ua fait sauter par la fenêtre.
Elle tombe e.'rglrante> et son mil presque éteint,

Son oil où la doaate'ur se peint, rent arrêtés à Andirinopale même. Vingt
Cherche, aperçoit de loin le toit qui la vit naître, d'entr'eux eurent la tête tranchée ; %ix au-
Et sous lequel ses jours coulaient ai doucement ;
Il Rêve fatal ! dit-elle à sont dernier montent, tres fturent chargés de fers et conduits à
Ambition, toujouars de aaécomjsteasatuivie, Constanttinople. Mis à lit torture, ils ré -
Oià t'immaaole ici-bas le boanheur et la vie.") pnietq'l 'taetps(e rirsF. DE COMWGEq. 1 odr'tq'l 'tneî a e rîrs

Elêve de seconude à l'école de Sordse. 11at1S de bons musulmans, et qu'ils motir-
- - - -rairrnt avecc le regret de n'avoir pais assa-

LES COMP LOTS TURCS A CO.NLS- siné le Paulîsclxîh, et auîssi de n'avoir Pas
TANTINOPLE. livïé iux flammîes Pèra et Galata,eces

Le complot tore d(lit ais de Septemibre d"""X faîîboiirgs franco d'ou leur venuait
dernier, ce complot dont Pl'upe S'e îlasawetinî-i.i, lotit ce qui b1e';saît letrs tif.
ernue, et [o]nuitist soîtca r Ilar l ~ 'ct)ons (t leulrs croyatîîces. Oit les étraîn
changer lai farat- du l'Urîitt s'11il at éclate 'gla . une'fbîtllc (de tîiilt; splis vî
dai ns su force, în'est pinttmtit e%ýêinietl minsot]S orlip talis daîts lai coîajaîlraîtiit fit-
firtiletuîil aa tdu uS I'histaî)rc t-aPi t dct ut li- enias.Cas s î ah

toil i e Les T ti.s SOi icOii ui iii i tiCï-ns se paisséte it sts iti t iu ttt

l'ait. iNaiyaiii jattuais plit,g'â à l'opa- ble dans lt caîit1l. Tuiuil-se fil mtf-

a ~ quil )èsu tr ,,itus:eeit. Lv Boýsihaie sia iûî:

t-cviamisci aue liiunii ciatitrtus dans les flots Pendant11 b 'z it t ta xal- lai aie-

iiiatlîêrs, ils onit agi dtans l'ombre. C'est nimère moitié (liat maic, le jii 837.
là l't 0, slac- t a % iii ot sp s ottajtes, cu Des chefs8ti ilit.tait c, q 'ia;a ta aléî tans,
cuIti dus s,.tittats est le plus de.spotique des l'nlmittistre iia' P'srwaula, qui.
jiouvuis dt-la 1rru. ],es judischahs et en 1833, avaqit 11;is tata- purt avtive titi

le-l s sjes u pauitnnent liéctproqtieettIlaité (le H iimR as itcltsi a
,il truitic ; les ebclave.s cotispuiment contre çonlnés dIO 'avoila Pis éte a taî aixae "ta

lus Latres, et les mauîres contre tes es- conspiration. Qicîitt'sta las <eucs tii-

claves. Eu, 1866, 1 entlant que les janisb- sotinages diE1aî itmîcit un(iealît itlîaiil.
,saîtt.a-s t-ditatilt lautperte de Mahînotici D'atutres, pui-mi lsquelsse a :it Xasat
II) vm suîtait l iitt 'Préparait la Effendi, set-ieliii-. a'letda dtl

ruine dies janiissaires, dottIl fit. cornîna getîttire de Pest ( w- i irh;tfit. revcqi é de
iiqi .ýut, itîse ililitueîtse baoucherie zatir la ses fonctions (le iislttt i ee exilé à Andri-
plce deîlt- lar iile, att mois (le se';tain,bi e 1837. D'a -

Le juiti cit l''uc1c, qui i'et tas tmort, 1Près te Monite-ur Ottoman <ide celte épo-
cala luss )litIcs de)lt t iopItiains îiaitiquet qute, ce dignitaire était arccusé 1, d'avtoir
sont i-8 citayaiîtccs ýqui ne iuneuri-tî lias, abt isé de sa 1 '.itaoit pairPlat rayer, tait(les

%outit. eidï sa r--vatucheotaize mits îîtiiîovres sec-rètes, l'effet su!tîtaaiirc<tes
ittirès. Nuajîs toais tttIViolîts alois à Cons- mesures prises par Sac I{ittase plour la
taittitaIle, où aoaîs 1pûmes recteillir des elartine eboterttipuîe~
tietaîts ctrccuiastaati.es at Précis sutr ce Inivité à diner par Emîiî pacha, gonl-
compnlot sitîrenetttitcolla mc Isikit veriietîr d'Andurinopale, Pe, t-w s'y ret dit
l'être cellii qui vient d'être dltjolté. Qn'ît -ans penser att sot qi 'attendait. A ta
titns soit doncteramis de eOiie ici fln du repas, Emir pacha dotina à tire
ces délst que tious avus iS tsîgnés ail- 5011i hôte min ordire stilurêtuc qui demnrdait
1<11<5. Les cvènetîlets récents (le Ctatis- ssa tête. Après cette lectuire qui ni- pro-
taîtîniolale leur deonneront, ce me semble, dtîîsit uctne érna-tion sur la figuare dtt

tititr 9datlt. condnen, on lui présenta une tasse de
MahmioaictII se trouvait à Andrinople café mêlé de pison."Qe!cilon

le '2 Juin 1837 lorsqui'on liii apprit qtu'unte serve "ne heuareuîse et longue vie à moi,
c0tîspiration tutrq4ue contre sa vie venait subilime maître le Sultan Mahrnolid ! dit
d'êtr-e découverte. Il Ah!1 dit le sttali Pestw d'une voix calmie et asstîréc, en
inidigné, je croyais qu'il n'y avait pltus de tenant à la main1 le breuvage mortel.
janissaires!" Vingt-six des conjuxéôs fuj..Que DieuItui dotine toujours des servi-

3me Année.


